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qu'il n'existe toujours pas d'etude sur ce pittoresque bourgeois d'Oron, enrichi
sous la Revolution.

L'ouvrage s'acheve sur l'etude des celebres maisons de sante sous la Terreur. Ce
lieu de refuge pour les condamnes fortunes illustre fort ä propos le phenomene de
la corruption.

O. Blanc s'est avant tout attache ä presenter une suite de biographies acca-
blantes. Toutefois, pour certains personnages abordes ici n'existent que des indices
de corruption et dans les cas averes, il n'est pas toujours aise de voir si l'argent de la
corruption a vraiment influe sur les orientations politiques d'un Barere pour ne
citer que le plus important. Ainsi ne faudrait-il pas que les etudes d'O. Blanc
servent ä son insu ä renforcer la these dangereuse assimilant les revolutionnaires ä
un ramassis de gens douteux ou pourris. Le resultat inedit et novateur de ses
recherches laisse le lecteur sur sa faim. La conclusion generale devrait se trouver
dans la suite de cet ouvrage qui traitera de l'espionnage politique et militaire de
1792 ä 1804.

Avec son index et son abondant appareil critique - trop souvent reduit dans ce
type d'ouvrage - voilä un point de vue heterodoxe, remarquablement documente.

Alain-Jacques Tornare, Marsens

Olivier Coquard: Marat. Paris, Fayard, 1993, 569 p.
Le bicentenaire de la Terreur a entraine la publication de plusieurs ouvrages sur

un des personnages les plus controverses de la Revolution. A Bruxelles Charlotte
Goetz et Jacques de Cock poursuivent, dans le cadre de recherches erudites, la
publication des oeuvres politiques completes de «l'Ami du Peuple», tandis que la
Nouvelle revue neuchäteloise presente dans son 39e numero un «Marat en decä de sa
legende». Manquait encore une biographie recente sur cette figure complexe et
insaisissable, au-delä des cliches et des recuperations politiques abusives.

Cette biographie est issue d'une these de doctorat qu'Olivier Coquard a soute-
nue ä Paris I sous la direction de Michel Vovelle. Dans ce livre, le versant neuchätelois

de la vie du natifde Boudry est traite dans la partie consacre ä «L'Homme des
Lumieres». Des Suisses, Marat en frequentera d'ailleurs toute sa vie: de la
Grisonne Angelica Kaufmann aux Neuchätelois Perregaux et Ostervald, en passant
par son «fidele ami» genevois Abraham-Louis Breguet.

Cet auteur a voulu ä la fois etablir un bilan des connaissances concernant Marat
et engager de nouvelles enquetes historiques sur les zones d'ombres entourant un
homme des Lumieres hors du commun, que la Revolution a transforme tout
autant qu'il a influe sur son processus. Parce qu'il represente «une terre encrore
mal connue et immensement etendue de l'historiographie revolutionnaire», Marat
est selon son biographe «un terrain privilegie d'experimentation pour tester de
nouvelles methodes d'approche des phenomenes historiques» (p. 21).

Si le moment revolutionnaire represente naturellement le temps fort de la vie de
ce «combattant des Lumieres, sans nuances et sans merci» (p. 422), O. Coquard
prend soin de nous faire decouvrir sur plusieurs chapitres un Marat electrothera-
peute «theoricien tout ä fait nuance», «authentique savant des Lumieres» et
«representant caracteristique des medecins des Lumieres» (p. 120-121 et 156). Cette
lecture pourra d'ailleurs etre completee par celle des Actes du colloque «Marat
homme de science?» parus simultanement et auquel a pris part O. Coquard.

Dans ce premier livre, O. Coquard a moins tente d'arracher ä tout prix Marat ä la
legende noire qui l'entoure que de retrouver la trace du veritable Marat ä travers
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celle-ci. Dominante jusqu'aux annees 1980, eile presenta un «rate aigri» et dement
devenu revolutionnaire maudit, «dietateur monstrueux» assoiffe de sang, ä la fois

envieux, mesquin, falsificateur et pour couronner le tout «agent de l'aristocratie, de

l'Angleterre, de la faction orleaniste, lache, demagogue et calomniateur» (p. 269).

L'auteur demontre «que la these faisant de Marat un homme ruine et declasse en
1789» n'est pas fondee. De meme, sans clore definitivement le debat, l'auteur est

reserve quant ä savoir si Marat a beneficie «des financements oecultes des Anglais,
des emigres ou des Orleanistes» (p. 300). Moins par prudence que «parce qu'une
rehabilitation ne constitue plus aujourd'hui un objeetif d'historien», l'auteur a

prefere «expliquer plutot que justifier» (p. 421). C'est pourquoi son ceuvre ne
s'inscrit pas dans la lignee de ceux qui, ä l'instar d'un Louis Blanc, n'ont vu en

Marat qu'un patriote martyr, sentinelle lucide et prophete de la Revolution. Dans

un passage qui ne manquera pas de relancer le debat ä ce sujet, O. Coquard persiste
ä voir dans ce «Cassandre et souffre-douleur de la Revolution» (p. 274), un «malade

mental», paranoique et megalomane, victime «d'une forme de pathologie mentale
assimilable ä la Schizophrenie dont la gestion etonnante par l'ecriture et la
publication constitue l'une des particularites de Marat» (p. 272-273).

Si Marat n'a joue «aucun röle officiel» lors du 10 aoüt (p. 333 et 354), on aurait
aime du point de vue suisse un paragraphe plus important sur son degre de

responsabilite dans les journees de septembre 1793, qui virent le massacre des

officiers suisses encore prisonniers. En conclusion, O. Coquard estime qu'au
moment de son assassinat «son röle etait devenu negligeable» (p. 425).

Muni d'un appareil critique, d'une bibliographie et d'un index considerables,
cette biographie generalement nuancee en depit de la demesure du sujet traite
synthetise nos connaissances sur celui que Chateaubriand nommait «l'embryon
suisse» Marat. Alain-Jacques Tornare, Marsens

Andre Chervel: L'enseignement du francais ä l'ecole primaire. Tome 1:1791-1879.
Textes officiels concernant l'enseignement primaire de la Revolution ä nos jours.
Paris, INRP/Economica, 1992, 368 p.

Au XIXe siecle, l'instruction elementaire s'affermit. On la veut pour tous et, peu
ä peu, l'obligation scolaire s'impose. L'Etat y a interet. II entend mettre la main, par
l'intermediaire des lois et reglements, donc des textes officiels qui fönt l'objet de ce

volume, sur l'ensemble du Systeme educatif. L'instruction est un pouvoir. Elle

procede de la societe. Mais eile la faconne aussi.

On le voit en 1808 quand un decret fonde l'Universite imperiale. L'ecole, dans

l'esprit du legislateur, a pour mission d'affermir dans leur Situation les classes de la

population. L'inferieure, qui ne frequente que l'ecole primaire, ne doit depasser un
certain niveau culturel. Pas question de l'ouvrir au latin ou ä un francais litteraire.
Les elements - lire, ecrire, compter, et bien sür s'initier ä la religion - doivent
suffire.

Le monopole d'Etat, en ce qui concerne le primaire, ne se concretise que
lentement. Napoleon Ier, pour qu'il soit assure, s'en remet aux institutions privees,
celles, en particulier, des Freres de la doctrine chretienne. Quant ä l'instituteur du
secteur public il depend, non seulement du recteur et du prefet, mais aussi de

l'eveque, donc de l'Eglise. La loi Falloux de 1850 renforce l'influence du eure sur
l'ecole. II enseigne le catechisme en patois, et le francais, avant les lois de Jules

Ferry, ne peut etre impose.
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